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    Tel fut l’article nécrologique de Léonie Rochat des Charbonnières, notre 
tante. On est décidément bien peu de chose ! On peut passer une partie de sa vie 
au service des autres et l’on est enterré presque sans larmes et sans qu’il n’en 
coûte rien à personne !  
    Léonie Rochat habitait la maison dite des Saïset, à côté du collège, où elle 
veilla longtemps sur sa tante Annette Rochat, épouse de Samuel Rochat ancien 
greffe municipal de la commune du Lieu décédé en 1926.  
    Elle participa activement et pendant longtemps à la bonne marche du groupe 
des jeunesses chrétiennes, si tel était le nom de cette société paroissiale, elle fut 
l’âme – caisse et secrétariat – de la Société de la Vannerie La Fourmi, qui fut 
sensée apporter du travail lors de la crise des années trente à tous ceux de la 
commune du Lieu que le chômage avait rattrapé.  
    En fait, Léonie Rochat, fut une très forte personnalité dont il y aurait encore 
beaucoup à dire, issue de l’honorable famille des Titouillon qui, à l’époque, était 
très certainement l’une des plus nombreuses du village. Signalons tout de même 
qu’il y a encore de beaux restes, et que cette branche de la famille Rochat se 
porte  pas trop mal  aujourd’hui !   
    Léonie Rochat était née en 1891.  
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Devant la ferme familiale aux Charbonnières (juste derrière le Cygne), vers 1909. La mère, Virginie Rochat. A 
l’arrière, à gauche Ellen (notre grand-mère), à droite Léonie. Devant, à gauche, Aline dite Tily, future épouse 
d’Antoine Capt, fabriquant de jouet, et à droite, Jeanne. Photo de Georges Rochat d’Alphonse.  
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Ferme familiale. Avec, de gauche à droite : Hector-Albert dit Titi, Simon, Léonie, Tily et Virginie. A l’époque 
de la photo, vers 1910, Ellen est déjà mariée.  
 

 4



 
 
Léonie dans ses plus  beaux atours et selon la mode de l’époque. Le lieu où a été prise la photo, probablement 
aussi par Georges Rochat d’Alphonse, nous intrique.  
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